
M. FALIGAND 

COMMISSION DES CLASSES 
DE PERFECTIONNEMENT 

l , 2, 3, 4, 6, 6 lettres ; et toutes me demandent : que devient la 
<( Commission des Classes de Perfectionnement ? » 

La Commission des Classes de Perfecllonnement est dissoute. 
Pourquoi? 

Après une tentative ultime de remise en t,rnln. nous restons sur 
IP quai. 

Pour annoncer cette décision à l'un de nos camarades, Freinet 
écrit : «Depuis longtemps nous constatons oue malgré le souci que 
nous avons cu notts n'arrivons pa~ à faire dc!mari·er une Commission 
des Olassrs de Perfectionnement.. Il y n certaines misons n cela. La 
raison, je 1>ense. c'est que selon nos lechnic!11es et contrairement à 
toutes les opinions de3 officiels, il n'y n pa-; une pédagogie parti
culière des classes de perfectionnement, qu'on y prnt lquc nos techni
ques exactement comme dans les autres classes et qu'il n'y a donc 
pas lieu d'éluclier quoi que ce soit de spécial pour ce3 cla55es ». 

L'expérience me confirme que la classe de perfectionnement 
n'appelle pas la spécialisation de l'éducateur ni celle de sa pédagogie. 

La classe de p~rfectlonr.ement est très souvent - et. Il faut le 
crier, ici, à la. honte de certains directeurs d'écoles et de certaines 
Ci\lP Cpas un mot cle.:; collègues) - une décharge où se retrouve un 
troupeau suprêmement hétérogéne de débiles mentauY. Cloutes cnté
~ories). caractériels, grands instables, sourds partiels, mongoliens. 
myxœdtlmaleux, névropaU1es débutants, muelt>, emblyones, étrangers 
ne parlant pas le français, débiles neurn-moteurs Cl) 1~tnnt entendu 
qu'un enfant « perfectiommble » peut se pré5entcr sous plusieurs 
étiquettes que je viens cle citer). Constater cal état de fait ne> suffit 
pas, nous dc>vons lutter p:ir tous le; moyer.15 pour faire éclater l'abcès. 

,Eclucntion et instruction c•est d'abord une question de :-anté 
Ccf. BENP : «lI'nge des Parents») . 

Cc qui veut dire qu'il faut clirlge1· sur un service compétent tous 
les enfants des cla5'eS de perfectionnement dont, le mleux-élre est, 
d'abord affalrr de médecin et. de médecines. Je \'eux dire : les débiles 
mentaux profonds CQ 1 < 60). les mongoliens, les myxœdémaleux. 
les sourds, les ntéthcsiques. les grand;: nsycho<;és <schlzoîdes. hysté
riques. mélanccllques. anorexiques). 

Même s i j'ai appris à lirr :i un mon~oloïde nvec ln mélhcde natu
relle : méme si à l'aide du texte libre et du olan de travnll j'ai 
contribué au recul d'une schizoïdie : même si OURY <clnsse de per
fcctionnrmrnt, Nanterre) - comme il nous l'a montré durant le 
stngr de Paris - n obtenu des résultats crmparnbles à une cure 
psychothérapique en trnnsformant <par lnstallnllon de: techniques 
Freine!) le milieu scolaire : méme si des hôpitaux psychiatriques et 
des asiles obllennent.. 9nr de3 moyens inspirés de ceux que nous 
utilisons. dru nhullals révolut!onnaires, même ... 

(1) J e dols 1·n oublier, quand ce ne ~ernlt que le1> Inadaptés Issus 
du .système concentrationnaire des écoles cnsrrnes rt clRl'l<;<'s sur
chargées. 
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Nous avons asse-l à faire n\·ec notre petit monde cte débiles men
taux légers et moyens, de caractériels, de pré-névrotiques. 

Gràce à no.s moyens pédagogiques naturels. ces enfnnts - comme 
n'importe quels autre; - vont ;,'armer de techniques qu'aucune 
péda5ogie spécialisée ne peut leur apporter. Bien sûr, les débiles 
mentaux réclamr nt des temps d'activités quelquefois différents de 
ceux dont ont besoin di::; caract.ériels ; leSCJuels expérimenteront, 
inventeront. découvriront avec des appé~its plus exiqeants que ceux 
de «paresseux». Mals sortis cle là ? 

Nous n 'entrerons pas dans le délai!. Nm•s a vons troo de chà ter·:x 
de cartes à ruiner )JOUI' nous en tirer par cr" qur lqtÏes lignes. Les 
1 evuf- de l'I.C.E.l\1. appl)rleront. dès cette année, ln démonst1 at ion 
des affirmations que nous én-::nçons, a ffi rmations Issues d'une f01mule 
que nous prononcions lors des Journées de Neuro-psychiahie In
fantile CLa Salpétrlère. mai 1956) : 

«Les techniques Freinet Cotlilitucnt la pédagogie de choix pour 
les classes d'inadapté~ ». 

En attendant ces comptes-rendus d'experiences. que nos camarades 
qui ont utilisé nos leclrnques à l'éole rnrnlc cn en clnsse urbah1P el 
qui abordent une classe de perfectionnement <on un I .M.P.) ne re
culent )Jas. 

Educntricr>, u os techniques sont. aus!'i ré-éducntrles. 
Que tous les cnmnrade3 qui s 'étaient portés volon tn irrs - et je les 

remercie d'avoir répondu il. mon appel pour travailler nu sein de ln 
Cêmmission des Cla~es de Perfectionnemi>n t. - ne démlso;ionnent 
pa~. D'aulres Commissions de l'I.C.E.;\I requièr. nt leur:; besoins 
d'actlvlt.és. L'npport de leurs ob :ervati.·n ; e: l'expérlfncc acqui~e dans 
les clnsses d'inada~tés, ln comparaison de Ce!; notalicns avec celles 
des camara des pratiquant cle: t echniours issues du même e.spiit. 
<dans les cours dits «normaux») les c nvaincron t. que cette 1>éda
gogle spéciale dont de> sirènes de lab:imtoires e""aient de F(onfler 
nos têtes doit. être suspectée de déshumanisation. 

Là encore. le:. lechni(!ue:. Freinet, anlici!):rnt M il' l'e«pnt d rs ms
tl nctions officiellm. émancipant J'enfnnt, lui refusent ln condlt.ion 
d'homme-rc bot, qui le guelte : p:tr une révolution inouïe du nùlieu 
sccial scolaire et. de la disciplu:e elle: mettent l\'nfant <et zut. pour 
Ji;,, PLit111elL1::;) l'll possession d 'être am re chorn qu un coba ye cte 
ménagerie. 

D'ailleurs. Je demande ou'cn envisage, dès n111inl t>nanl, la fermeture 
de toutes les clnssœ de perfectionnement Cet. cc ne sera que la 
première marche d 'un e~calier qui nous Pn promet ... \. Par paren
thèses. celn comblera d'aise certa ins t>ta ts-majors de la pédagogie 
c fficlclle. pour lesc1uels ces classes d'inadaptés avec seulement 20 
enfants sont un luxe qu'un E~a l - C!Ui cn~loulit tant de mill inrds 
dans tan t d'entreprises où l'absurde Je clisoutc au malhonnête n e 
devrait pas se permettre. Oui ! le jour <'Ù cha<•Ul' classe sera la 
maison de l'enfan t Cune maison et non pa<; un «mil a rel» ~mpP11plfi1 
où chaque école ressemblem plus à une maison de r:impa~ne qu'à une 
casem e, où les droits de l'enfant pas-ercnt avant le bon plais ir de 
l'adulte Oui ! ce jour-là nous pom ronl \'OU E:'l nu feu purificat eur 
cerl.ain temple et ses d i\'initéF de\lenues n d iculement Inutiles 
s inon inoffensifs. 

IPour l'instant . Freinet souhaite. j :- croil'. (!tu' nou-;, éducateurs 
moderne~. travn illan t avec des inadaptés. nou:. pa1 t icipions nom
b1·eux - aux trava ux de la « Commission Connai imncc de !'Enfant» 
J e suis d 'accord. 
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